Homélie pour le 19° dimanche du temps ordinaire – Année B – 12 août 2018
VASTE DOMAINE !
Comme Jésus avait dit : « Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel », 

les Juifs récriminaient contre lui : « Cet homme-là n'est-il pas Jésus, fils de Joseph ? 

Nous connaissons bien son père et sa mère. Alors comment peut-il dire : 'Je suis descendu du ciel' ? »
Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous. 

Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire vers moi, 

et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 

Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous instruits par Dieu lui-même. 

Tout homme qui écoute les enseignements du Père vient à moi. 

Certes, personne n'a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père. 

Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi a la vie éternelle. 

Moi, je suis le pain de la vie.
Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; 

mais ce pain-là, qui descend du ciel, celui qui en mange ne mourra pas. 

Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : 

si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. 

Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie. »

Jean 6, 41-51

Je rencontre régulièrement trois types de personnes :

· celles pour qui la personne de Jésus et la foi chrétienne ne posent pas de problèmes particuliers, et qui ne se posent pas de questions… oui, oui, il y en a !

· celles qui considèrent que Jésus n'était qu'un homme parmi d'autres, dont on a retenu les actions un peu extraordinaires, comme on avait retenu les actions des prophètes de l'Ancien Testament, et qui posent la question de son origine divine…

· celles pour l'origine divine de Jésus ne pose aucun problème… et ces personnes-là, je les rencontre principalement chez les jeunes croyants.

Le rédacteur de l'évangile de Jean devait, si j'en juge par l'extrait qui nous en est proposé aujourd'hui, rencontrer des personnes de même type :

· certains, qui considéraient Jésus comme l'envoyé de Dieu, le Messie attendu, qui avait posé des signes et des actions divines,

· d'autres, qui ne voyaient en Jésus qu'un homme, le fils de Joseph.

C'est à l'intention des uns et des autres que ce rédacteur, que nous nommons habituellement Jean, écrit son évangile " Personne n'a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père. (Jean 6, 46) -  Cela a été écrit afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie en son nom". (Jean  20, 31)

Et Jean articule son récit autour de ce qu'il a compris de la personnalité de Jésus, qu'il fonde sur la  conviction de sa résurrection, et qu'il le lui fait déclarer : 
· JE SUIS le Messie (Jean 4 :26) 

· JE SUIS le Pain de vie (Jean 6 :35) 

· JE SUIS d’En Haut (Jean 8 :23) 

· Avant qu’Abraham fut, JE SUIS (Jean 8 :58)

· JE SUIS la Lumière du monde (Jean 9 :5) 

· JE SUIS la Porte des brebis (Jean 10 :7) 

· JE SUIS le Bon Berger ( Jean 10 :11) 

· JE SUIS le Fils de Dieu (Jean 10 :36) 

· JE SUIS la Résurrection et la Vie (Jean 11 :25) 

· JE SUIS le Maître et Seigneur (Jean 13 :13) 

· JE SUIS le Chemin, la Vérité, la Vie (Jean 14 :6) 

· JE SUIS le Vrai Cep de la vigne (Jean 15 :1)
J'ai connu naguère un ami prêtre, qui avait été professeur d'Ecriture sainte en Séminaire, et qui était resté profondément rationnel (je dirai même rationaliste). Il avait quitté le ministère de prêtre, car, disait-il : "Si Jésus n'est pas ressuscité, tout est logique. Mais s'il est ressuscité, je n'y comprends plus rien !". 

Pour moi, je dis : Je suis profondément convaincu que Jésus a été re-suscité à la vie par-delà sa mort. Je fais confiance à ceux qui me l'affirment, et qui en étaient eux-mêmes profondément convaincus. Et c'est, je crois, ce qui donne du sens à ma vie, et me donne à voir des choses que d'autres ne voient pas. Mais je dois reconnaître qu'il y a là une part d'irrationnel.

Notre vie à tous comporte beaucoup d'irrationnel : - Qu'est-ce que le Bonheur, sinon de l'irrationnel ? – Qu'est-ce que l'Amour, sinon de l'irrationnel ? – Et pourquoi suis-je en vie ? -  Et qui donc a fait que je suis croyant ?…

Vaste domaine !

Jean-Paul BOULAND

